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LES LIGNÉES I-IYBRIDES ISSUES DU CROISEMENT ENTRE 
Gossypium hirsutu111 L. ET G. barbadense L. 
VI. - Le contrôle génétique de sept caractères quantitatifs 
par 
J. SCHWENDIMAN et P. L. LEFORT* 
R~SUME 
Sept caractères quantitatlfs : hauteur, nombre de capsules, seed-index, rendement en fibre. longueur, mlcronaire et 
résistance de !a fibre, ont été analysés selon la méthode d'HAYMAM. à la suite de croisements dialléles, poursuivls jus• 
qu'à la génération F, et effectués à partir de huit lignées hybrides stables. 
Par rapport aux hypothèses du modèle, les déviations constatées sont dues à la présence : 
- d'allêlisme multiple pour tous les caractères où un test a offert la possibilité de le détecter, 
- de liaisons entre les gènes qu1 interviennent dans l'hérédité d'un caractère, exception faite du seed·index. Ces liaisons 
consistent dans la majorité des cas en un groupement de gènes à effets identiques, 
- de relations épistatiques très lntenses chez trois caractères : seed-index, rendement en fibre et longueur. Les parents qui 
montrent des relations éplstatiques signiflcatives, sont (es plus aptes à donner une descendance où celles-ci sont pré-
sentes. quoique généralement de signe inverse par rapport aux déviations parentales. 
Compte tenu des défauts d'hypothèses constatés et de la complexité du fonctionnement génétique des caractéristi-
ques, l'interprétation des résultats a été faite à l'aide de deux mêthodes complémentaires, l'une graphique et l'autre statis-
tique. On a donné pour chaque caractère une synthèse de son contrôle génétique. qui indique l'hérltabilité, les facteurs de 
déviations, le degré moyen de dominance et le sens de ceJJe·ci, une estimation, évidemment imparfaite, du nombre de gènes 
en cause, la répartition dans la population parentale des allèles dominants et récessifs, les génotypes les molns courants. 
La discussion porte sur fe sensibilité du test Wr, - Vr, à détecter la conformité avec le modèle théorique, et sur 
iïmportance dans notre matérlel des facteurs de déviations (allélisme mu!tîple, linkage, épistasie) comparé à ce que l'on 
connait dé1a par la littérature, 
Elle se termine par une confrontation entre les résultats de divers croisements dîaHeles généralement effectués à 
partîr de variétés de G. hirsutum, et nos propres observations. 
11 apparait que dans le matériel présentement analysé, matériel dérivant quant à lui d'une hybr[dation interspëcifîque, 
les phénomènes de dominance et aussi les relat1ona épîstatiques propres à certains caractères, prennent icl une importance 
accrue, Le contrô!e génétique des caractères, lui aussi différent, conffrrne que ces lignées hybrides ont un comportement 
rappelant surtout Je contexte interspéciffque, 
La littérature traitant du cotonnier fait état d'un 
certain nombre d'études visant a déterminer le 
comportement héréditaire des principaux caractères 
qui intéœsse:nt le sélectionneur. La plupart de ces 
travamt concernent toutefois des croisements inter-
spécifiques, généralement â l'intérieur de l'espèce 
Gossypium hirsutwn. On tend maintenant à utiliser 
plus fréquemment l'hybridation interspécifique, soit 
'' Laboratoiœ de Cytogénétique, I.R.C.T., B.P. n' 604, 
Bouaké (Côte d'Ivoire). 
pour augmenter la variabilité des variétés commer· 
ciales, soit pour leur transfére:r des facteurs de résis· 
tance aux insectes 011 encore des caractères techno-
logiques particulieës, 
L'utilisation rationnelle de ce dernier type de croi-
sements implique l'acquisition d'une connaissance 
plus approfondie des modalitès de contrôle génétique 
des caractèt'es soumis à la sélection. Une première 
analyse d'un matériel hybride découlant du croise· 
ment entre les espèces cultivées G. hirsutum et 
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G. barbadense a été faite (SCHWENDL,UN et LEFORT, 
l974i. Cette investigation est id voursuixie par l'uti-
lisation de 1a méthode préconisée par Iün,LŒ (!954. 
Cot. Fib. Trop., i975, vol. XXX, fasc. 4 
1957, 1958 et 1960) et se terminera pat· la compa-
raison des résultats obtenus jusqu'à pr~sent, tant 
par hybridation intra- qu'interspécifique. 
LE MATERIEL ET SA CONFORMITÉ AU MODÈLE 
Les htùt lignées hybrides ayant servi de base à 
l'eKpérimentation ont étè précédemment décrites 
(ScnwENDIM.\K, 1974). Elles ont toutes été croisées 
entre elles, à l'exclusion des croisements réciproques, 
d'où 23 F,, dont l'autofècondation a donné les 23 Fo 
cori:espondanto::s. 
Sur le terrain. le dispositif statistique utilise etait 
constitué par -i blocs type Fisher, chacun d'eux 
comportant les huit parents. les 28 F, et les 28 F,. 
Chaque parœll,:; elémentaire comprenait 25 plantes. 
dont 15 ont été finalement retenues pour l'analvse, 
après êiimination des bordnrès, des - plants a~or-
maux, etc,, puis par tirage au sort. Nous avons tenu 
compte des valeurs i.ndivi.dueUes pour l'exécution des 
calculs effectués •.;ur l'ordinateur IBlVI 1 UO du 
BNETD à Abidjan, à partir d'un progrnmme établi 
par nous-mèmes. Nous etudîerons la hauœur des 
plantes, le nombœ de capsules. le seed-index. le ren-
dement en fibœ, la longueur,. le micronaire et la 
tènacitê. 
Pour que la mdhode d'analyse puisse être consi-
dèrèe comme valide un œrtain nombre de; conditions 
que nous aUons e;xaminer doivent ètre simultanément 
remplies. 
1. Hypothèses concernant le matériel 
a) Ségrégation diploïde 
Malgrê leur nature amphid1ploïde, Gossypium hir-
sutum et G. barba.dense ségrègent rréanmoins comme 
de véritables diploïdes i KD.ElER, 196 t ; fa,--ORlZZI, 
1962i. Dans le contexte 1.nterspé:::ifi.que, il n'est toute-
fois pas rare d'observer, pour certains gè:nes quali-
tatifs tel R., de pigmentation anthocyani.que du pé-
tale, la prcisence e;n F, de sègrégations anormales. 
caractérisées notamment par un excès de phéno-
t:ypes récessifs. 
b) Pas de différe11ce.s emr~ crnis..;ments réciproques 
La littérature ne fait pratiqm::ment pa;; état, chel 
le cotonnier, de dii.rér~nces notables entre crnisc:-
ments réciproques. Par mesure <le préicaution, chaque 
parent a néanmoins eté utilisé comme femelle dam 
la moitié des croisements le concema'lt, et comme 
mâle dans l'autre moitie. 
c) Pare1tts /w;no::.ygotes 
Les huit parents utilisés ont etc:\ autofücondès du-
rant un prealable minimum de 6 gènèrations. On 
peut ainsi. raisonnablement prisume, de leur homozy. 
gotie et, de fait, nous avons jusqu'alors toujours 
constatè une parfaitè conformité phénotypique entre 
descendants et paœnts à'origine respe::::tifs. D::ms le 
domaine de la gènetique des populations, I'UI1e des 
observations 1es plus significatives de œs demièœs 
ann~as. concerne la subsistance d'un œsidu important 
d'hétérozygotie, dans lès populations naturelles ou 
e~périmentales même soumises à un nombre élevé 
d'autof:ècondations t:,\.LURD et ai., 1968 ; P.,i-uEY, 197.+J. 
Dans la mes:i.re du possible, nous nous sommes effor-
ces d'utiliser une seule plante pour assurer la des-
cendance de la lignèe. 
2. Hypothèses concernant la méthode 
a} A.b~ence d'allélisme multiple 
Du fait dt) l'origine interspécifi.que de notre maté-
riel, il est plausible de supposer t'existenœ d'allèles 
multiples à certains loci. Couplee avec la prèsence 
d'interactions non allêliques. cette hypothèse peut 
toutefois ètœ testéè sous certaines conditions. 
bl Distribution i11depeaàm1te des gênes che:. les 
parems 
Le matériel examinè ki n'ayant pratiquement pas 
subi de pression de sélection en ce qui concerne les 
caractères quantitatifs analysés, on peut, a priori, 
supposer un.;; certaine indépendance des gênes. Il faut 
pourtant signaler que l'examen de sègrègations por-
tant sur des caractères qualitatifs conduit frequem-
ment à l'hypothjse de pseudo-linka6es entre gène,;;, 
bien connus chez les parents G. hirsutwn ou G. bar-
hade11se pour ètre situés sur des chromosomes diffé-
rents. L'absènce de corrélation peut ètre testée dans 
certains cas examinés plm loin. 
c) A.b,mic~ de relatio11s épistaiiques 
C'est l'hypothèse qui fait le plus frèquemment 
defaut. On peut e;<{aminer sa validité par un test x". 
sous réserve de disposo::r dès genérations F, et F,. 
3. Les tests d'hypothèses concernant le 
modèle 
La validité des conditions concernant plus specia-
1ement ta methode d'analyse peut ètre examinèe par 
l'invari.ance de la quantité W,-Vr, tH.WM.\N, 1954}. 
JrnKs ()954) a montré que ce test est parfois ineffi-
cace pour la ddection de l'épistasie. Mais l'analyse 
do:: la variance~ des déviations entre statistiques obser-
vé;;s et thèorîques du second degré permet de confir-
mer le test precédent. 
Lorsque le x" d'epistasie n'est pas signîficati.f (alors 
que l'analy.3e Wr, -Vr, l'esn. on paut dans un premier 
temps détermir.:er la présence ou non d'allélisme mul-
tiple. Puis. en l'absence à la fois d'épistasie et d'allè-
Iisme multi.pb, l'indépendance des gênes et l'hétéro-
zygotie des parents peuvent ~tre examinées. 
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En prêsence d'èpistasie significative. les deux der-
niers tests citês sont inopérants. Par contre, il est 
alors possible de calculer les déviations èpistatiques 
chez les parents et leurs hybrides. 
4. Les composantes génétiques et leurs 
dérivés 
L'estimation, par la méthode des moindres carrés, 
des composantes génétiques est encore possible pour 
les caractères, même lorsque les hypothèses de dé-
part ne sont que partiellement respectées. Toutefois, 
il est évident que ces estimations sont alors moins 
valables et que les quantités que nous considèrerons 
plus loin vont subir des ,, biais,, dont nous discute-
rons. 
a) Les composantes de la variance génétique s'in-
terprètent ainsi: 
D = composante due aux effets additifs des gènes. 
H, = compo;;ante de la variation pro~renant des effets 
non additifs. Elle représente la moyenne des Hr, 
n,latifs à chacun des parents, ces dernières va-
leurs permettant de connaitre le type de corré-
lation génique si elle est présente: dans 1e cas 
d'association ( gènes a effets identiques en t:::xcès 
chez le parent r), les valeurs maximales de Hr, 
correspondent aux parents les plus dominants 
ou les plus récessifs, les valeurs minimales aux 
parents possédant un mélange de gènes domi-
nants et récessifs; dans le cas de dispersion, 
c'est évidemment l'inverse. 
H, = composante de la variation due aux effets non 
additifs, après correction. pour l'éventualité 
d'une corrélation entre gènes. Elle n~prèsente 
la moyenne des Hr, de chaque parent et est 
identique à la valeur H, si 1a distribution des 
gènes est symétrique. Les valeurs les plus fortes 
de Hr, appartiennent atLx génotypes rares, les 
plus faibles au.'é génotypes communs. 
F = composant<':: représentant la covariance entre 
effets additifs et non additifs. C'est la moyènne 
des Fr, dont les valeurs les plus élevées repré-
sentent les parents les plus dominants, et les 
valeurs les plus faibles les parents les plus ré· 
cessifs. Si aucun des gènes ne montre d'effets 
dus à la dominance, ou bien si les allèles posi-
tifs et nêgatifs se trouvent également répartis 
chez les parents, F = O. Dans le cas d'un excès 
d'allèles dominants, F sera évidemment positif, 
et réciproquement. Mais en présence d'effets 
inégaux de dominance, les valeurs de F sont 
ponderées vers les gènes exprimant la domi-
nance la plus forte. 
h., = composante représentant les effcots dus à la 
dominance, considérée pour l'ensemble des loci 
hétérozygotes. 
Les tests de signification de ces composantes géné-
tiques estimées ont été obtenus par l'utilisation d'er-
reurs standard empiriques calculées à partir des 
,épétitions (NELDER, 1953). 
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b) De ces composantes génétiques, on peut expri· 
mer certaines quantités : 
/ H, ~ 
d "'V D donne une estimation pondérée du degré 
moyen de dominance de chaque locus. Cette 
évaluation ne peut se faire que si la compo-
sante D est significative. Même dans ce cas, 
sa validité est fortement controversée : la 
presence d'épistasie tantôt augmente, tantàt 
diminue ce rapport (HAYMAN, 1957). 
JANA (1972) a établi que la méthode des 
moindres carrés diminue, de manière par· 
fois con.;idêrable, la variance due à la domi. 
nanœ, ainsi que celle correspondant am: 
effets épistatiques d'ailleurs, mème dans le 
cas où très peu dè loci interviennent sur le 
caractère considéré. CRL'MPACKER et ALLARD 
(1962) ont montre que ce rapport est pon-
déré en faveur des gènes équitablement ré-
partis chez les parents, mais aussi en faveur 
des gènes ou groupes de gènes corrélés et 
d'effets importants. Par contre, l'a1Ié1isme 
multiple et les corrélations géniques ne 
jouent pas dans l'e.stimation du degre moyen 
de dominance, que l'on peut aussi. ex.primer 
par d' = Vr~ - E/ • E \h,--
n 
H, - I-L indique une éventuelle asymétrie de distri-
bution des allèles, si l'asvmêtrie n'est ni 
faible, ni extrême. En présence de domi-
nance, si la différence H1 - H, n'est pas si· 
gnificative, lè:s allèles positifs sont présents 
en proportion égale chez les parents (u = v ). 
Si H, > H,, on a alors u """v (voir ci,des-
sous). 
HJ4 H, = u X v représente la fréquence moyennè des 
allèles positifs par rapport aux allèles néga-
tifs, ce uniquement pour les loci montrant 
de la dominance. Sa valeur maximale atteint 
0,25 lorsque u = v = 0,5. Cette estimation 
n'est pratiquement pas perturbée par l'épis· 
tasie (J,\XA et SE'{FFERr, 1972), mais elle subit 
une pondération selon la répartition des al-
lèles chez les parents (CRUMPACKER et ALLARD, 
1962). 
Ku v4DH, + F 
-- = exprime le rapport du nombre de 




gênes récessifs pour l'ensemble des parents. 
est une estimation du nombre de gènes 
agi:;sant sur 1e caractère et exprimant de 1a 
dominance. Le signe positif de h indique la 
présence d'une majorité de dominants, et 
inversement. A moins que les effets dè: domi-
nance des gènes ne soient égaux en impor-
tance et en direction, et que la distribution 
des gènes chez les parents soit indépendante, 
ce rapport ne peut qu'être sous,estimè. 
Retour au menu
398 - ScmŒNDHIA~ J. et P.-L. LEFORT 
Lorsque les valeurs d;:; k sont très faibles 
( < l par exemple). on peut supposer qu'un 
on deux gènes fortement dominants expli-
quent cette disparité avec la réalité (CRUM-
1ncKER et ALURD. 1962). 
-D 1 /1 
4 -(D -1- H,-Fl + E 
4 
D 1 1 1 l / 
et 4 - D + - H1 -- F + E 
+ 16 g 
représentent l'héritabilité en F, et en F,. 
Dans le ca3 d'un caractère faiblement héri-
table, ALL.\RO (1956, a et b) estime q_ue l'effi-
cacité de l'analyse dîallèle est sujette à 
caution. 
Enfin, le fait de disposer de l'analyse indi-
vi.duelle de l.5 1,1lantes par parcdle élémèn-
taire a permis de tester l'éventualité d'une 
liaison entœ gènes agissant sur un même 
caractère. Ce test s'effectue à partir des 
variances F,, calculées pour chaque cmise-
men t sur chacune de3 répétitions. 
c) Un certain nombre de corrêfati,:ms fournissant 
des renseignements utiles à l'interprétation peuvent 
ètre calculées à partir de la valeur phénotypiq_ue yr 
du parent r. et des paramètres statistiques ou compo-
santes génétiques. 
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(Wr, + Vrt), YT et (Wr, + VL). yr indiquent le sens 
de la dominance en F, et Fe. 
Le coefficient de corrélation en F, sïnter-
vrète ainsi. : lorsqu'il n'est pas significative. 
ment différent de - 1, les gènes dominants 
augmentent la valeur phénotypique du ca-
ractère : s'il est proche de + L ce sont les 
gènes réces3ifs qui agissent dans ce sens ; 
s'il est proche de 0, parmi les dominants par 
exemple, il y er. a autant à effet positif qu'à 
effet négatif. 
Wr,, Vr-. et Wr,, Vr: permettent de si.tue, graphique-
ment chacun des nar-:!nts en fonction de 
leurs proportions i·especttves de gènes do-
minants ou récessifs. La position de la 
droite de régression en F, indique le degré 
moyen de dominance. L'intersection de cette 
droite avec la parabole Wr"t = Ve. Vr1 permet 
le calcul théorique des parents possédant 
tous bs dominants ou tous les réèessifs. 
Fr, yr donne le sens d,:; la dominance pour l"en-
.semb le F1 + F,. 
Hr,, yr indique la fréquence des allèles positifs ou 
négatifs. Si la corrèlation est négative, les 
allèles positifs sont chez les parents plus 
commun,; que les négatifs, et inversement. 
I-fo, Fr une correlation positive implique que les 




Le tout premier test de confornùté au modèle theo-
rique concerne l'analyse de variance de la quantité 
\•\1r,- Vr,. Celle-ci. m:ec celle de la génération P, 
(Wr.- Vrc} est donnee sur le tabieau L 
En Pt, quatre caractères: nombre de capsules, ren-
dement en fibre, longueur et micronaire, n<:l respec-
tent pas les conditions du modèle. L'analyse de la 
variance des paramètres statistiques, donn8e sur le 
tableau 2 et, plus spécialement cellè: p_ropre aux dé-
viations entre. statistiques observees et théoriques, 
vient confirm~r le rèsultat précédent en ce qui 
concerne les quatre caractères citès. 
Tableau L - les a11alyses de la r:ariance Wr- Vr pour les genérations F, et F;. 
Caractères Wr, - Vt\ 
Déviation Blocs 
Degrés de liberté 7 3 
Hauteur .. ~ ......... 2.795 5A92 
Nombre de capsules 2~299"f.' lLO-îû<'*' 
Seed-index ·: ... ,. ... i 0,0-18 0179 
Rendement-fibre .... J. 1'Q"',''e'1• ,.,.fi:"-.": 
_,l.J 
l.ooguc= ...... ···1 7.232-';·~1· 6.37:F~ Micronaire .......... 355,54'·"' l 439,34'•''' 








92,59 l 295,06'"' 
92,49 286,02 
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Tableau 2. ~ Analyses de la variaHce des paramèti-es statistiques du second degré. 
Caractères 1 Déviation entre 
observés-théoriques 
Degrés de liberté 
Hauteur ................ ····1 
Nombre de capsules ....... . 
Seed-index . .. .. .. . .. .. .. .. 
Rendement-fibre ........... . 
Longueur ................... . 
Micronaire ................ .. 












































Tableau 3. - Les tests y; d'epistasie. 
Caractères 
1 
Bloc I Bloc II Bloc III Bloc IV ! ::S des Epistasie Hétéro-
D<!grés de liberté 
1 
28 28 
Hauteur . , •............. , ... · I 9,09 7,92 
Nombre de capsules ........ 6,18 8,16 
Seed-index .................. , 104,511'* 82,73''"' 
Rendement.fibre .......... , . ! 136,97"'' 130,01"'' 
Longueur ................. , , . 114,58'"'' 105,20*'' 
Micronaire .................. ! 15,27 11,72 
fênadté .............. , ...... 6,72 8!98 
Le tableau 3 donne les niveaux de signification du 
test ,.• d'épistasie effectué sur les 7 caractères ana-
lysés. 
Trois· caractères : seed-index, rendement en fibre et 
longueur, révèlent la présence d'épistasie, confirmée 
par l'analyse individuelle du x• propre à chacun des 
quatre blocs, bien que ceux-ci soient fortement hété-
rogènes. 
Si, pour les deu.x derniers caractères cités. la série 
de tests indique sans ambiguïté la présence de rela-
tions épistatiques, celles-ci dans le cas du seed-index 
ne sont pas décelées par le test Wr, - Vr,. 
Nous avons là un exemple de l'impuissance. signa-
lé<'! par Jrm:s (1954), de ce dernier test dans certains 
cas particuliers. Les x: d'épistasie pour le caractère 
seed-index atteignent des valeurs telles que l'on puisse 
sans risque admettre l'existence d'interactions non 
a1lé1iques. 
De fait, ceci se confirme par l'examen du tableau ,i 
sur lequel sont portées toutes les déviations épista-
tiques qui ont été reconnues statistiquement. 
4 blocs généité 
28 2il 
1 
112 28 84 
7,68 4,53 29,22 12,42 16,80 
10,96 I0,97 36,27 19.93 16,34 
80,46''* !11,ï2*'' 1 379,42 263,831,1, 115,59'~' 
194,56"" 149,20'"'' 
1 
610,74 429,09'"' 181,65H 
98,06''"' 98,59""' - 416,43 294,57*" 121,86''* 
7,02 
4.27 
9°,63 43,63 32,31 11,34 
6,31 
1 
30,23 15,99 14,29 
Concernant le seed-index, pratiquement tous les 
parents montrent des déviations épistatiques dues 
aux effets additif x additif, la plupart d'entre elles 
de nature positive. Mais quel que soit le sens de 
l'épistasie, on constate une inversion de signe entre 
les parents et les croisements où ils interviennent : 
ceci, particulièrement net pour HB 59 (parent 3) et 
HB 63 {parent 4i, l'est aussi dans le cas des croise-
ments basés sur la présence d'HB 68 (parent 8) avec 
de très fortes déviations ou d'HB 66. Par contre, 
HB 53, qui est ici le seul parent non épistatique, n'in-
tervient pratiquement pas dans les croisements qui 
en découlent. 
Pour le caractèœ rendement en fibre, on remarque 
que les parents HB 57, HB 58 (non épistatiques) ne 
sont pas impliqués dans les croisements montrant 
des déviations significatives. A l'inverse, HE 64, HB 66 
et sunout HB 68 sont toujours présents dans les 
croisements fortement épistatiques et de signe né-
gatif. 
La longueur confirme les observations précédentes. 
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Tableau 4. - Les déviations épistariques significarives 
pour les pareuts et les croisemellts1'. 
Hauteur ..................... 1 
Nombre de capsules ....... . 
Seed-index . ; .......... ., ..... 
1 Rendement-fibre . . . . ....... 
1 Longueur . . . ........ , ....... 
1 
Micronaire .......... '" .... .. 






















'' Les déviations épistatiques sont données par ordre décroissant. Pour des raisons de commodité, les chiffres sui-
v::1nts ont été attribués à chaque parent : l = I!B 57 ; 2 = HB 58 : 3 = HB 59 : 4 = HB 63 ; 5 = HB 64 ; 6 =e HB 66 ; 
7 "' HB 67 ; 8 "" HB 68. 
qu'il y a à peu près autant de déviations positives 
que négatives. Les parents qui entrent en jeu le plus 
fréquemment sont HB 66, puis HB 68 et HB 67. 
De œs observations, trois conclusions peuvent être 
extraites: 
1 l L'épistasie est, en premier lieu, propre à certains 
caractères. 
2l Les parents eux-m~mes êpistatiques sont les plus 
aptes a donner des croisements manifestant des 
interactions non alleliques. Dans le cas présent, 
ceci est partkuHèrement évident avec les :par<:)nts 
RB 68 et HB 66, dont on remarque l'intervention 
dans les trois caractères considérés. 
3) En présence d'épistasie parentale positive (qui est 
ici la majorité des cas), les déviations dans les 
croisements seront essentiellement négati.ves, et 
iice-versa. 
Nous avons représenté graphiquement sur la fi.-
gure 1 l'épistasfo en fonction de 1a dominance appa-
rente. Dans les qt1adrans où épistasie et dominance 
apparente: sont de signes contraires, on trouvera les 
croisements dits complémentaires, tandis que lorsque 
épistasie et dominance apparente sont de même 
signe, les croisements appartiennent au type du-
pliqué. 
Il existe pour quatre caractères (dont dettx sont 
caractérisés par la présence d'épistasie.J une relation 
positive entre l'épistasie et la dominance apparente. 
En dehors du nombre de capsules, où l'apparte-
nance de la majorité des croisements au type complé-
mentaire est évidente, les situations rencontrées se 
révèlent confuses: c'est notamment le cas du micro-
naire et de la ténacité, où les croisements sont à peu 
près équitablement repartis dans les quadrans. Pour 
les trois caractères épistati.ques, seed·index et rende-
ment en fibre montrent une majorité de types comple-
mentaires. ces derniers étant en nombres à peu près 
équivalents aux types dupliquès pour le caractère et 
la longueur. 
2. Hérédité des caractères 
L'analyse du fonctionnement génétique des carac-
tères peut ètre faite selon deu.'C voies complémen-
taires : la première consiste en une analyse graphi-
que, la seconde à interpréter ks composantes géné-
tiques, les quantités et les corrélations qui en dé· 
rivent. 
a) Quatre graphiques sont particulièrement intéres-
sants à examiner : 
- Le graphe Wr, en fonction de Vr~ fournit un test 
de la présence de dominance (b * 0 et coefficient 
de corrélation Wr1, Vr, signilicatifl et du degré 
moyen de celle-ci ( signe de a), où b représente la 
pente de la droite de régression et a son inter-
section avec l'axe des ordonnées. La pente de la 
droite ne diffère pas de 1 si les hypothèses du 
modèle sont respectées. La droite peut ètre tan-
gente à ia parabole (pas de dominance), située 
au-dessus de la première bissectrice ( dominance 
partielle). confondue avec cette bissectrice (domi-
nance stricte) ou encoœ en dessous de la bissec-
trice (superdominance). La position des parents 
le long de la droite de régression dépend de leurs 
proportions respectives en allèles dominants et 
récessifs : les génotypes les plus dominants seront 
proches de l'origine, les plus récessifs se situant 
dans la région des fortes valeurs de Wr, et de Vr,. 
Les points d'intersection de la droite de régression 
avec la parabole (Wr." = varianœ des parents 
x: Vr,) donnent une idée des génotypes théoriques 
possedant l'un tous les dominants, l'autre tous les 
récessifs, c'esr-à-dfre des limite-, théoriques d'une 
sélection dans le matériel. 
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- Le graphe Wr, en fonction de Vr,, d'intèrèt moin· 
dre, doit en principe confirmé:r les positions res-
pectives dc:s parents sur la droite: de régression. 
- AlLx plus faibles valeurs de Wr1 + Vr, sur le 
graphe Wr, + '\lr, en. fonction de yr (moyennes pa. 
rantales) correspondent les parents leo; plus domi-
mmts, et inversement. Ce graphique ,;ic:nt donc en 
complément das préddents. Le signe du coefficient 
de corrélation Wr,_ + Vr,. vr indioue le sens de la 
dominance : Ctè! signe est ~égatif Si les allèles domÎ· 
nants tendent à augmenter le caractère. et vke-vei:sa. 
Le graphique exprimant V.Jr', par rapport à Wr, 
peut ètre interprété en fonction d'u,,e éventuelle 
asymétrie dans la distribution des genes chez les pa-
rents, qu'U y ait ou non corrélation génique. De di· 
verses considérations théoriques 1Ifay;,,1,,;-r. l958), il 
ressort que le5 parents qui possèdent les génotypes 
les plus communs seront situes au.dessus de la droite 
de pente 0,5, alors que les parents ayant les géno-
types les plus rar0s seront, eux, en dessous de cette 
droite. 
b) L'analy;.;e statistique sera faite à partir du ta-
bleau 5. 
a) Contrôle génétique de la hauteur des plantes: 
Les conclusions données ci-dessoru découlent de 
l'examen de la figure 2, d'une part (votr en annexe\, 
des tableaux l, 2 et 5. d'autre part. 
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- Bien que le test Wr, - Vr, ne soit pas significa. 
tif, l'analys6 de la varianœ des paramètres statisti-
ques du second degrè indique une non-conformité 
avec le modèle. En l'absence de -relations épistatiques 
décelables. on peut attribuer lès perturbations consta· 
tées à l'ailél.isme multiple. 
- Le canctére est soumis à la superdominance 
! estimations très proches : 1,31 et 1,33 }, Celle.ci 
s',,::œrce de maniere unidirectionnelle vers des plantes 
de taille élevée et explique seule le véritable hèté-
rosis constaté pour la génération F,. Deu.x anomalies 
de comportement peuvent être relevées : la lignée 
HB 66, bien que possedant une farté: proportion de 
gènes dominants, est néanmoins de petite taille ; 
malgré lè pourcentage élevé de gènes récessifs pré-
sents chez RB 68, 1a taille extrèmement réduite de 
cette lignée semble disproportionnee (existence vrai-
semblable de gênes de nanisme dominantst 
- Pour l'ensemble des parents, on peut estimer 
qu'il existe environ 3 gènes dominants pour 2 gènes 
récessifs, ces derniers conférant leur rnrete au .. "- gé-
notypes qui les possèdent en excès (HE 68. HB 67 et 
HB59). 
- Dans le cas présent, un maximum d'une dizaine 
de facte;urs. non indépendants emre ew.:. semblent 
suffire à e7(pliquer la variabilité obseTVêe. 
- Le caractèœ est moyennement hérimble, la part 
additii::e de Ia variance phénotypique étant toutefois 
hautement significath·e. 
Tableau 5. - Les composants génetiques, lews dérivJs et les carrela.tians, 
Hauteur Ténacité 1 
Kombre I Seed· 1 Micro· 
: de capsules I index RF Longueur naire 
Effets additifs D ,. .. ,. '" ............. i--5-.6-9-5~-.. ,.-I '··,,.l!r21·_,,, ,--1-.0-7-0~--*- --:1-.~-,7-r-.. *- --2-l,O_l_ï"-.,J-, Il 13960.,895-10"'' j 
Effets non additifs H, . , ...... ,. .. ,. / 9,1332'''' ., 1.282''"' 25,223*" 18.328k·~ 
Effots non additifs corrigés H~ . . . . 8,881*"' 3_729,,;, U6ï"'' 13,545''"' 16,19il~··, 9t,83*"' 
Covariance additif :< non additif [1 • • 3,112 0,680 - 1,009 - O,Ul 9,504'' - 155,lW-"* 1-
Degré de dominance d = v""Ff71) . , J 1,31 4,14 l.09 1,61 0,93 0,44 








Asymétrie des allèles H, - He 
Frécmence des allèles u );, v . , .. , . , . 
Rapport dominants/réœs. K,, / Ko. 
Nombre de gènes le ............ , . 
Hèritaoilité en F, ......... _ ...... ,, .. 
Héritabilité en F~ .. . . .. . .. . .. . ..... . 
Corr. (Wr, + Vr1 ), yr ............. , .. . 
Corr. (Wr, + Vr0 i, yr .. .. .... , ..... · 1 
Corr. Fr, yr -. . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 
Corr. Hr,, yr ........................ . 
Test du linkage . , , ........... , ...... . 
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bi Cont1·ôle génétique du nombre de capsuJei; 
Les rêsultats détaillés ci-dessous proviennent . de 
l'examen de la figure 3 et des tableaux L 2 et. 5. 
- Le test Wr, - Vr, et l'analyse des déviations 
entre paramètres du second degré montrent tous 
deu." que le modèle théorique n'est pas ici respecté. 
Globalement, il n'existe pas pour ce caractère d'ef-
fets épistatiques, mais on note la présence d'allélisme 
multiple et aussi d'une liaison significative entre 
les gs!mes qui gouvernent le nombre de capsules 
portées par les plantes. 
- Le degré moyen de superdominance. trouvé id 
supérieur à 4, paraît particulièrement fort ; en l'ab-
sence d'addfüvité, il reprësente une estimation vrai-
semblablement éloignée de la réalité. La dominance 
tend à aller vers des plantes porteuses de nombreuses 
capsules, mais n'est vas unidirectionnelle, car le 
coefficient de corrélation (Wr, + Vr,, yr ), égal à 
- 0,504, n'est pas significatif. Il le devient, par contre 
(r == -0,871''') si l'on supprime les lignées HB 67 et 
HB 58, puis HB 59 (r = - 0,965*1' l dont on voit que les 
phénotypes ne correspondent pas à l'excès de gènes 
récessifs qu'ils possèdent. Remarquons qu'il s'agit là 
de trois parents présentant des relations épistatiques 
significatives (tableau 4 ), mais celles-ci disparaissent 
dans leur descendance. On pourrait n'attribuer qu'à 
la seule dominance les phenomènes hétérotiques de 
la F,, mais on sait que ces derniers sont encore am-
vUfiés par suppression des barrières de stérilité qui 
existent dans ce matériel hybride (ScmvEND1MA.N, 
1974 b et c). 
- Les gènes dominants sont légèrement en excès 
dans la population parentale, les allèles les plus rares 
êtant ici les récessifs. 
- Cn nombre assez Jlevé de facti;;urs semble en 
cause. Une estimation précise est impossible, mais 
une dizaine de gènes ou groupes de gènes parait être 
un chiffre approchant la réalité. 
- L'héritabilité du caractère est pratiquement 
nulle. 
cl Contrôle génétique du seed·index 
L'analvse du caractère a été faite à. partir de la 
figure 4 -et des tableau."{ t. 2 et 5, 
- Le non.respect du modèk se traduit ici par des 
déviations significatives entœ paramètres observés et 
théoriques, déviations évidemment attribuées à l'épis-
tasie. Nous avons 1à un exemple de l'inefficacité, 
soulignée par JINI<S (1954), du test Wr,- Vn à détec-
ter dans certains cas la présenœ de relations épi.sta-
tiques. 
- La drohe de régression Wr,, Vr, est pratique-
ment confondue avec la bissectrice, indiquant un cas 
typique de dominance stricte ( degré moyen calculé 
égal à l,09 et 1,04). Celle-ci s'exerce vers les valeurs 
fortes du seed-index:, mais les corrélations Wr + Vr. yr 
ne sont significatives ni en F,, ni en F;. Deux lignées 
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parentales, HB 63 surtout et HB 59 à un degré moin-
dre, perturbent l'analyse : chez la première, le phé-
notype faible n'est pas en accord avec sa proportion 
de gènes dominants. le phénomène inverse étant, lui, 
constate avec la seconde lignée citée. L'hétérosis 
observé pour la génération ft est dans la plupart des 
cas dû à un cumul des actions de dominance et 
d'épistasie. 
- Cette dernière est un important facteur du sys-
tème génétique. Presque tous les parents montrent 
des relations épislatiques (de type additif x additif, 
positives ou négatives), et il en va de mème pour la 
majorité des croisements. Considêree globalement, 
l'épistasie tantôt augmente, tantàt diminue les va-
leurs phénotypiques. 
- On note chez les parents environ trois fois p1us 
d'allèles récessifs que di:: dominants. En conséquence, 
les lignées montrant les plus forts degrés de domi-
nance sont des génotypes relativement rares et possé-
dant des valeurs élevées du seed-index. 
- Peu de facteurs semblent être en jeu, et ils 
seraient indépendants. Par l'accumulation des gènes 
dominants, il devrait être possible d'améliorer d'une 
manière considérable ce caractère. 
- L'héritabilité est faible, une majeure partie de 
la variabilité phénotypique n'est pas de nature addi-
tive ( ou additive X additive). 
di Contrôle génétique du rendement en fibre 
0 
Les résultats sont issus de Ia figure 5 et des ta-
bleaux 1. 2 et 5. 
- L'êpistasie est évidemment le facteur principal 
de non-conformité avec le modèle théorique. Il s'y 
ajoute une liaison significative entre les gènes qui 
interviennent sur le caractère, dont l'analyse sera 
très déUcate et, par là même, fortement sujette à 
caution. 
- La situation de la droite de régression sur le 
graphe Wr,, Vr, est particulièrement aberrante. Bien 
que suggérant l'idée d'une superdominance, son inter-
section avec l'a."{e Wr, se situe nettement au.dessus 
du point 0, du (ait d'une pente très différente de 1. 
Les perturbations entraînées par la présence de 
l'épistasie sont telles qu'il n'a pas été possible de 
trouver un sous-diallèle qui en soit dépoun,u. En gé-
nération F~. 1.me situation moins confuse apparaît, le 
caractère semblant effectivement gouverné par la 
superdominance, avec une forte proportion de gènes 
dominants chez HB 67 et de gènes récessifs chez 
HB 59. Toutefois, cette superdominance n'exerce pas 
son action dans une direction unique : de fait, l'exa. 
men du niveau des F, montre que celles-ci peuvent 
être tantàt supérieures au meilleur parent, tantôt 
inférieures au parent le plus faible (SCHWENDIMAN et 
LEFO~T, 1974). Cette dernière modalité de comporte. 
ment rappelle ce q_ue l'on sait du rendement en fibre 
dans les F~ du croisement entre G. hfrsutwn et G. bar-
badense, où le caractère montre généralement un 
véritable hétérosis négatif (MARANI, 1963). 
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- Les relations èplstatiques. nous l'avons ,u, 
jouent un ro!e important. Si. elles améliorent tes 
valeurs phènotypiq_11es de la majorité des, parent, 
(relation,; a >( a de signe positifl, eHes dépriment, 
par contre, plus de la moitié des croisè:ments ireta. 
tions a X d et d Y. d de signe negatiJ\ 
- Allèles positifs et allèles nègatifs sont presents 
en égale quantite dans le groupe ;_Jan::ntaL les aUèles 
dominants pouvarct agir en sens cor.traire. A.ucur>e 
des corrélations n'est significath;e. ce qui.. entre 
autre, peut traduire l'ab,;ercœ de génotyp~s hors du 
commun. Signa1ons toutefois lé: cas très spidal de 
la lignée HB 67, tou:3 les croisements ,.dfo:tues à par. 
!ir de ce parent montrant en F, un véritable l1ét':i· 
rosis. 
- Le nombre de: facteurs agissant sur le caractere. 
trouvé ici infériern: à 1 (k =e 0.-ffi. ne peut qu'ètt"e 
largement sous.estimé, d'une part, à cause d'effets de 
dominance allant en sem comralre. d'autre part. par 
une distdbution non bdèpendante des genes chez 
!es parents. Un tel résu11:at peut aussi ètre dù à la 
présence d'un ou deux gènes fortement dominants 
- L'héritabi!ite. faible en F,. deYient un peu men. 
Jeure en F,. 
el Contrôle génétique de fa longu~nr d~ fa fibre 
On trouvera les ekments nJc,c.ssaires à l'interoré-
tation sur ra figur,:: 6 et les tableaux l, 2 "'t 5, · 
- Le caracter<è: s',:,carte du modèle par la présence 
d'effets êpistatiqu:::s et d'une liaison génique mise 
en évidence par l'analyse des variances F,. 
- La position de la droit::: de regression 1..Vr:,, Vr, 
indique une dominance partidle, très prnche de \a 
dominance strict:.~ :'d = 0.93; d'' = 0,'19l. Malgré le 
non-respect des h'ypnthèses. hl pente de cette droite 
(b s= 0.851 ± 0.099 J n'e;;t pas dHforente de l ; il est 
vrai que la prèdsi.on de ce test. etfo::tuè à partir de 
huit couples, est t•)-rcément inférieure a œlk: du test 
Wr:, - Vr,. La dominance s'exerce vers les fibœs 
longues, le génotype théorique qui posséderait tous 
les allèles dominants atteindrait 37,63 mm (fo m.eEI-
leur parent, id HB 64. mesure 33,30 mm). Troi.s li· 
gnèes, HB 67, HB 68 et HB 39, montrent d'importants 
écarts avec la drotte füêot'ique sur le graphe W'r,, \\Tr1. 
- Les relations éptstati.q_ues sont un important fac-
teur de la variation. Elles vont jouer tantot positive-
ment. tantàt negativem:ont sur le caractère, mais. 
pour l'ensemble des croisements, elles tendent à au.6. 
menter les ;;aleurs F, e1: à deprimer les F,. L 'hétérosis 
en F, est dù à l'action conjuguée de fa dominance et 
de l'épistasie. 
- Le sigri.<è: positif du paramètœ F indique un 
e1écès d'aHèl<:os posi.tiJs pour l'ensemble des paœnts: 
en moyenne, trois dominants pour dew, reœ,;sifs. 
Une exception, la Ugnee HB 67. presque totalement 
récessive. et qui représente vraisemblablement un 
génotype rarissime. 
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- L'essentid de la variation serait dù a un petit 
nombre de gènes (lç = 2,691, très dominants et d'effet 
important. Cette estimatton parait Eafüle.. compte 
tenu de la prêsencé! d'un parent tel HB 67. Lt domi· 
nance est unidlrc:ctionneIIt). les variations constatees. 
par le croisem,:!nt de phénotypes proches pourraient 
s'expliquer par l'existence de nombreux gènes à effet 
:mineur ou encoœ nar {e bouleyersement des œla· 
tians epistattques. · 
- La fort\è. hèritabilite du caractère montre que 
raddifrd.tè ::st prédominante. 
f) Conb:ôle génétique du micronaire 
Les résultats concernant l'hérédité de ce caractère 
sont tirés des figures 7 et 8, d"une part, er des ta· 
bleaux !. 2 et S. d"autre l)art. 
- Le test \Vr1.-Vr1 montre qu'au moins une des 
hypothèses du modè~e n'est pas rèffiplie. Le rôle de 
!'épistasie e,;t ici négligeable, en dehors du parent 
HB 57, mais surtm.ü dè: la lignée HB 67 où sont effec· 
tb:ement pr;;i.sentes des relations épistGtiques du 
type additif < additif. En conséqueP-ce, les déviations 
constatées peurnnr ètre attribuées a l'allélisme mul-
tiple. Un sous.diaHèle confonne aJ.L"( hypothè:ses (test 
\Vr, - Vr, nc-n significatif! peut ètre obterm par sup-
pression des crol.3ements effectué-; à partfr de la 
lignée HB 63 (fig. 8 i. 
- L~ coefft.c'tent de corrélation Wr,. Vr, (r = 
,1.. 0,966'''') indique la prèsence de dominance, domi· 
nan..::e partielle d'après Ia position de la droite de 
régression. dûnt Ia pente ·u·est pas diffèœnte de 1 
(.malgré la signification du test Wr, - Vr,/. L'absence 
de corre~ation entre Wr, + Vt\ et les valeurs phéno-
typiques yr indiquent une hérèdité complexe du ca. 
ractèœ. un mème phënotYPe étant, en fait. obtenu a 
partir de structures génétiques différentes. HB 63. 
riche en gènes dominants, possèdè un faible micro-
naire, tandis qu'à l'inverse. HB 67, essentiellement 
-récessif, réalise un phènotype extt'èmement fort: 
ces deux exemples amènent à penser que îa domi-
nance s'exerce vers les faibles vakurs du caractère. 
Ceci expliquerait que les croisements F, soient géné-
ralement inférieurs aux paœnts moyens correspon· 
,:lant.s. La dominance u·est pas unidirectionnelle, un 
ou deu.'< genes fortement dominants. pouva.n.t contra-
rier par leur seule prèsence l'accumulation des gènes 
récessifs. L'ab3ence de tels gènes dominants chez 
HB 67, i:;U plus d~ œiations èpistatiques favorables, 
pourrait expliquer que cette lignée réalise un micro-
naire aussi exceptionnel. 
- Dans la 11cpulation parentale, les gènes récessifs 
semblent très largement en excès par rapport amc 
gènes domina:its ( rapport de 25 pour 1 en theorie l. 
Les deux géi:otypes fHB 67 et HB 57, tranchant des 
autres combinaisons sont les seuls ou l'épistasie a 
été déœlee. 
- Très peu de fact<èurs exprimant de la dominance 
entrent en JëU: dans notre l1ypothèse, un ou de;u.x 
gènes seulement. mais dont les effets tendraient à 
une diminution importante du micronaire. 
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- L'additivitè prenant en charge la majeure partie 
dè la variation, le caractère, en conséquence, est 
hautement héritable. 
g] Contrôle génétique de la ténacité de la fibre 
L'analyse du caractère provient des figures 9 et 10 
et de l'examen des tableam: 1. 2 et 5. 
- Le œst Wr-Vr n'est significatif ni en F,. ni en 
Fs, II existe toutefois une différence significative 
entre parametres statisttques observés et thèoriques, 
que l'on paut en partie attribuar à l'allélisme mul. 
tiple. en l'absence d'épistasiè. La distribution des 
gènes n'est pas aléatoire, le linkage ayant étè décelé 
par l'analvse des variances F,. 
- Le caractère est sous l'int1uence de la domi· 
nanœ partielle. La pente de la droite de régression 
Wr,, Vrt est égale à 1, ce qui est en accord a1.r<èc la 
r:.on-signification du test V•lrt- Vr,. Le graphe Wr~ 
è$t bien discriminant et permet de reconnaître de!L'Z 
groupes de lignées parentales. C'est à partir dè la 
génération F, seulemi;;nt (fig. 10) qu'il a eté permis 
de dire que la dominance, unidirectionnelle, s\;xerce 
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vers les fortes valeurs de résistance de la fibre. Pour 
l'en$emblè des croisements, les valeurs de résistance 
tant en Ft qu'en Fe sont équi.valentes a la moyenne 
des parents, 
- Dans la µopulation parentale, on trouve une 
majorité d'allèles récessifs (en théorie, deux. pour un 
allèle dominant, mai'.l deu.x des quatre blocs consi· 
dérés donnent une proportion égale). Les génotypes 
relativement plus riches en genes dominants, à fibre 
plus tenace, sont en conséquence les moins communs 
dans la population. 
- Peu de facteurs montrant de la dominance en· 
trent en jeu tk = lJ-l), ce qui, compte tenu de la 
dominance partielle observée, pourrait traduire la 
présence de quelques gènes seulement à dominance 
accusée, La liaison significative qui existe entre gènes 
dominants, d'une part. gènes récessifs, d'autre part 
(corrêlation génique dite associative), amène à penser 
que l'accumulation de genes dominants en vue d'amé-
liorer le caractèœ puisse présenter certaines dif· 
fi.cultes pour rompre ce type de corrélation. 
- L'absence de d,::,minance confère au caractère 
une forte héri.tabilité. 
DISCUSSION 
L'un des principaux tests de conformité au mo-
dele théorique s'effectue à l'aide de la quantité 
Wr, - Vr,. Il se pose toutefois la question de sa 
sensil>Hité; nous avons en effet plusieurs exemples 
oü il s'est rêvêlé inapte à déceler certaines situations 
anormales : prêsence d'aHélisme multiple et de !in· 
kage pour les caractères hauteur et ténacité, presenœ 
d'êpistasie globale et de nombreuses déviations indi-
vtduelles pour seed-index (dans ce dernier cas, il faut 
remarquer que la droite de régression Wr,, Vr, ne 
présente pas la distorsion attendue). Il convient donc 
d'afficher une certaine prudence vis-à.vis de l'eftica· 
dté de œ test dont la non-significati.on ne semble 
pas impliquer automatiquement un total respect des 
hypothèses de départ. Par contre. l'analyse des devia-
tions entre les parametres statistiques observés et 
thèoriques s'est montrée nettement plus performante, 
mais ce dernier type d'analyse implique evidemment 
une somme de calculs nettement plus considérable. 
Parmi les principatLv:: facteurs de non-conformité, 
l'alléHsme multiple s'est révélé être présent chaque 
fois qu'il a pu être teste, c'est-à-dire en l'absence de 
relations èpistati.ques. Déjà. WHITE (1966,i pour le 
rendement en fibœ. AL-RAWI et KoHEL ( L969) pour le 
rendciment en fibre et le seed-index, R\KER et VERH,\· 
LEN ( 1973) p0ur le rendement en fibre, la longueur et 
la ténacité, avaient décelé la présence d'allé1isme 
multiple. Dans notre matêrid, cette situation découle 
vraisemblablement en grande partie de l'origine in-
terspécifique des lignées parentales. 
En dehors du seed-index, il a été possible de mettre 
en évid1:;;nce l'existence d'un linkage entre les gént!s 
intenrenant dans l'hérédité des autres caractères. La 
présence effective de linkage a eté testée par I'ana· 
lyse des variances propres à chaque Fe, analyse dont 
la littératlU'e n'a pas jusqu'à présent donné d'exem· 
ples concrets. Les gènes de chaque caractère sont 
généralement sous la forme dite associative, c'est· 
à-dire d'un groupement de gènes d'effets identiques; 
un seul cas inverse, dit de dispersion, a été constaté 
pour le micronaire. Dans l'optique d'un programme 
visant â l'amélioration du matériel. il est évident que 
ces liaisons vont, en fonction de leur intensité, consti-
tuer un frein plus ou moins efficace à la recombinai-
son, donc à l'obtention d'un produit cumulant le 
maximum de facteurs favorables. 
L'épistasie, si elle parait n'avoir qu'une importance 
minime pour œrtains caractères, constitue chez d'au-
tres un important facteur de variation. Pour le seed· 
index et la Jongmmr, les relations épistatiques sont 
un élément de l'hêtèrosis constaté dans les F,. Par 
contre, la d{rectton d'action de ces relations est net-
temènt moins definie dans le cas du rendement en 
fibre, ou l'on a observé que les: situations rencontrées 
dépendent essentiellement du croisement considerê, 
aucune prèvision quant au niv,mu probable des F, 
ne pouvant être obtenue a priori. De la revue de la 
littérature concernant les caractères que nous avons 
analyses, on constate que l'épistasie est un phéno-
mène relativement rare. Elle n'a été mise en évi-
dence, pour des- croisements entre variétés appar· 
tenant à l'espèce G. liirsutum, que pour Ie seed-index 
(VvmTE, 1966), la hauteur, le nombre de capsules et 
la tenacitè ! AL-RAWI et KoHEL, 1969 et l9ï01, sans 
qu'il soit fait état de déviations épistatiques indivi· 
duelles significatives dans les croisements·. Ll!FORT et 
Scmvm,'DL\'i.\1': (197..J.l ont obtenu un résultat assez 
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similaire à partir d'un materiel dérivant d'hybrida-
tion interspécifique (G. iiirsutunz ~< G. arboreum x 
G, raimondii), quoique fortement marquè par un cer-
tain nombre de croisements de retour par G. hirsu-
tum: présence d'épistasie globale pour tous les 
caractères analysés ici, sauf le seed,index, mais -pra-
tiquement seul le rendement en iibre a montré 
quelques cas de réelles déviations tipistatiques dans 
les croisements. Ici, dans un material dont tout le 
comportement rappelle étroitement l'origine inter-
spèdfique (ScrnvmmtM.\l{ et LEFORT. 1974), iI existe 
effectivement des relations épistatiques pour trois 
des caractères considérés : le seed-index, le rende-
ment en fibre et la longueur. Au fur èt à mesure que 
s'éloignent les génotypes confrontés. on a l'impres-
sion que pour certains caractères. les relations èpista-
tiques prennent une importance de p!m en plus 
grande. Il pourrait en aller de m~me avec les rela-
Hons de dominanœ, plus forte lorsque les allèles 
confrontés sont d'origine spécifique diiférente. 
Nous avons porté sur lè tableau 6 un bilan des 
résultats obtenus par divers aute;urs, à partir d'ana-
lyses diallè[es. en ce qui concerne l'hérédite des 
caractères que nous avons analysés p,ecèdemment. 
Tableau 6. - Ric,ipit11latif dti!s risulrats obtenus par a111.1.lyse 
de croisement, diallèles concenza!tt c.tnaù1s caractères qua/ltitatif s 
chez ie cotonnier. 
Parametres 1 1 j 
1 
Degré 1 
Additidt~ Dominance moyen de Nombre HèritaoiHtè 1 
Reféœnces , D H, / dominance dè facteurs 
I 
en F: / 
· (H,) 1/2 
Caractères 1 / (D) 
,--,,-,.,---i---.,.-_,--,--ü-,ts-'l __ , 5,12 0,37 j Al-Rawi et Kohel, 1969. 
Hauteur ,. .............. jj ,,;, *" j ___ o_._92 _____ o_._12 _____ o_,4_5 __ 1 Lefort et S':.~wendiman, 1974. 
"""' fr,', . !,31 3,71 0134 
1 
Auteurs, 191:,. 
N.S. 1 0.79 3,76 \\füite et Kohel. 1%4. 
Nombre de capsules ... \ '''' K.S. , Al-Rav,i et Kohel. 1969. ! ** 2,20 0,29 UJ.l j Lefort et Schwandiman. 1974. 
_________ ! '""' ''"' j 4,l4 4.12 __ o_.0_4 ___ A_u_t_e_u_rs_._1_9_1-_r:. _____ _ 
1 N.S. ,· ~;S. l I Vv11ite, 1966. Seed-index .. . . . . . .. . . .
1 
'''' Al·Rav.,i et Kohel, 19é9. 
'''' j ~,, 1,97 1,39 0,14 Lafort et Sch~Nendiman, 19i4 . 
. ,,, ·1 *'' 1,09 1,20 !J.24 j Auteurs, 1975. 
--~---~~j l_\_\1_1-it-e-.-19_6_6-.------
** ~~S. .\l .. Ra\vi et Kol1el. 1969. 
1 
"' j r, ... c,:..'.,S. 1 1,07 4.93 0,36 Verlla!en et al., 1971. 
Rendement fibre .. C • .. "" 1.01 1.93 0,57 l' B , \" 1 1 19-3 [ , 
1 
!,4l 0,2;5 0,31 1) a,œr et 'ena en, ; . 
----------I, :: 1 ~;S. ---~-'.~_, } __ --~-'.~-~--i---~~_;:_! __ 1
1 
i~~~::.t {g~~~endiman, 1974. 
N.S. 1 N S 1 0,58 S,54 0,61 Verhalen et .Murnw. 1969. 
\ '·'' ) ,;: · 1 0.77 1,60 0,56 Al·Rawi et Kohel, 1970, 
Longueur . , ............. ! ;.,-,c .: • • 0,84 1,66 0,H 
1
; B l t V I J 19-3 
1 " 1 .. 1,07 1,52 1 0,51 . a œr e- ,er ia en, ; . 
l *'' C ,. •• ,, 1,34 l,52 0,24 Lefort et Sclnvend1man, 1914. 
-
---------1 ''"' 1 *1' 0,93 2,69 0.65 [-·-!i.u_t_e_u_rs_,_1_9_75_. ____ _ 
---------- ----- -----1-----
, N.S. '' 1,23 0,64 G25 Verhalen et Murray, 1969. 
1 
.... '''' 1,03 1,40 1 O,OE t Al-Rawi et Kohel. 1970. 
Micronaire ............. \ ~~' :\ ~'.~i gJf 
I 
g:11 /j; L:~:::te~c~::~~~~;:a~7:~74. 
idr N.S. OA4 0,03 · OA5 Auteurs~ 1975~ 
-------T-,-L-,8-"-/ •, '' 0,74 0,19 0,38 , Verhakt: et Murray, 1969. 
) ''* .,., 0.8D l.60 0,86 Al-Rawi et Kohel, 1970. 





' Baker <!t Verhalen, 1973. 
1 
O,S7 " 0.60 1 
Pi:ess!ey "'' '·c rJ,88 O.lO 0,59 \ · Lefort et Schwendiman, 1974. 
j "'' N.S. O,.:J6 0,3; 0,54 1 Auteurs, 1975. 
Ténacite 
N.S .. "' et .. :, co~respondent r~spectivement à non significatif et significatif à P = 0,05 et P == O,ol. 
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l:'our la hauteur des plantes, la présence constante 
d'additivité et de dominance parait établie ; dans les 
croisements entre génotypes issus d'hybridations 
interspécifiques, les relations de dominance sont plus 
accusées. Un nombre assez élevé de facteurs gouver-
neraient le caractère, dont l'héritabilité se situe 
vers 0,40. 
Dans les croisements intra-lzirsutum, il n'a pas été 
établi de dominance pour Ie nombre de capsules. 
Par contre, celle-ci est extrêmement forte lorsque 
l'on considère un matériel dérivant de croisements 
d'espèces. De fait, on sait que dans ce dernier cas, 
l'hétérosis véritable souvent observé pour le rende-
ment global de la plante en coton-graine provient 
d'un nombre plus élevé de petites capsules, tandis 
que chez les cotonniers de type Upland, l'hétérosis, 
lorsqu'il existe, résulte essentiellement d'un accrois-
sement du poids des capsules et non pas de leur 
nombre (MARAN!, I963'i. Ainsi, dans Ie domaine inter-
spécifique, on arrive à une héritabilité pratiquement 
nulle du caractère. 
La dominance est partielle pour le seed-index dans 
les croisements entre variétés de G. hirsutum. Des 
relations de superdominance sont, par contre, pré-
semes lorsque les génotypes confrontés sont plus 
éloignés. En conséquence. l'héritabilité du caractère 
est plutôt médiocre dans ce dernier cas, un petit 
nombre de gènes intenriendraient. 
L'interprétation du comportement du rendement 
en fibre est délicate. Dans un certain nombre de cas, 
il n'existe pas de dominance significative, l'additivité 
ne l'étant même parfois qu'au seuil de P = 0,05. 
Lorsque des relations de dominanœ et même parfois 
de superdominance s'établissent, les effets des gènes 
nt': sont généralement pas unidirectionnels. Dans les 
croisements intraspécifiques, on constate que les F, 
sont le plus souvent supérieures au parent moyen, 
tandis que dans le cadre interspécifique, il n'est pas 
rare. de trouver des F, intérieures au parent dont le 
rendement en fibre est le plus faible. Le caractère 
possède une héritabilité assez bonne. 
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Additivité et dominance cœxistent pour la longueur 
de fibre. Une certaine homogénéité dans les cliver~ 
résultats obtenus peut être observée pour ce carac-
tère : dominance partielle à stricte, entre 2 et 6 fac· 
teurs gouvernant un caractère fortement hêritab\e, 
Si l'additivité est presque toujours présente pour 
le micronaire, la dominance, par contre, n'est quel· 
quefois significative qu'à P = 0,05. Dans les croise-
ments entre cotonniers de l'espèce G. ltirsmum, le 
micronaire est très légèrement superdominant, mais 
il semble que l'on passe à une dominance partielle 
lorsque l'on analyse des crofaements effectués à 
partit de dérivés interspécifiques. Les auteurs s'ac-
cordent à attribuer le contrôle génétique du carac-
tère à un petit nombre de gènes, caractère dont 
l'hêritabilité est élevée. 
Additivité et dominance coexistent généralement 
pour la ténacité de.la fibre. La dominance est le plus 
souvent partielle, parfois même absente dans Je cas 
du matériel que nous avons analysé. La résistance 
de la fibre est hautement héritable, un petit nombre 
de gènes d'effets importants seraient en jeu. 
En conclusion, il apparait que le contrôle gené· 
tique des caractères quantitatifs est assez différent 
selon que l'on analyse des résultats en provenance 
de croisements intra· ou interspécifiques. Dans ce 
dernier cas, il semble que pour la plupart des carac-
tères considérés, il s'établisse entre allèles d'origine 
différente des relations de dominance plus intenses, 
intensificatîon peut.être en reiation avec l'existence 
d'allelisme multiple. Le croisement diallèle étudié ici 
donne donc des résultats assez différents de cetL's. 
obtenus par d'autres auteurs à partir de variétés 
appartenant à G. hirsutwn. Il se confirme qu'entre 
les lignées en provenance du croisement G. hirsu-
tum x G. barbadense, il existe des differences au 
moins aussi importantes que celles que l'on peut 
trouver entre les deux parents d'origine : facteurs de 
stérilité. relations hêtérotiques et épistatiques ac-
cusées. fonctionnement génétique différent des carac-
teristiques. 
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Fig. 2. - Analyse graphiq_ue du caractàe hauteur d<::s tilantes. 
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Fig. 3. - Analyse graphique du caractère nombre de capsules. 
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Fig. 4. - /I.Il3.lyse graphique du caractère seed-index. 
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Fig. 6. - Anal;se graphique du caractère longueur de la fibre. 
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Fig, 9. - Analyse graphique du caractère ténacitè de la fibre. 
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Fig. lO. - Reprt!sentation graphique è:e Wr, + Vr, en fonction de yr pour la ténacité de la fibre. 
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SIJMMARY 
Seven quantitative characters: Jwight, uumber of 
capsules, seed-index, f iber yield, leugth, micro11aire 
and fiber resistance (strength) -were analysed by 
HAYMAN's metlzod, using diallel crosses betwew 8 
stable hybrid lines which were followed thmugh to 
tlie F, ge11eration. 
The devimions observed. vv·itl! regard to t1ie theo-
retical mode! are due to the presence of: 
- multiple allelism for all the c!zaracters i1i which 
a test permitted its detection, 
- linkage between genes wllich affect the heredity 
of a particular character, with tlze exceptioll of 
seed-iltdex. These linkages consist, in the majo-
rity of cases, of a group of genes with ide11tical 
effects, 
- ~'ery intense epistatic relationships ilz 3 cl1aracters: 
seed-index, fiber yield, and length. The parents 
exlâbiting epistatic rélationships beittg most li-
kely to produce. offsprüzg wlzere the.se are also 
p1'esent but with a sign t1iat is generally the in· 
l'erse of the pare11tal deviation. 
Ou accowzt of the deficiencies of the hypothetical 
mode! and the comp{e.xity of the genetic f unctioui11g 
of the clzaracters, the interpretation of the results 
was carried out usùzg two complementary methods, 
one graphical and the otlzer statistical. A syntlzesis 
of geuetic control is presemed for each cliaracter 
whlch indicates lzeritability, factors causing devia-
tion, average degree of dominance and the direction 
of this, an estimate (obviously imperfect) of the 
numbe1· of geues ùwolved, the distribution of domi-
nant a11d recessive alleles in the parental population, 
and· the least common genotypes. 
The discussion deals \Vith the sensitivity of the 
Wr, - Fr, test in detecting conformity with the theo-
retical model, and tvith the importance, in the mate-
rial considered, of factors causing deviations (mul-
tiple ailelism, linkage, epistasis) in comparison with 
information already reported in the llterature. 
Tt ends with a comparison of the results from va-
rious diallele crosses usually involving varieties of 
G .. hirsutum mzd our oivn observatio11s. 
It appears that in tlze material analysed here, which 
is derived interspecific hybridisation, the phenome-
1101t of dominance a11d the epistaric relatio11ships 
proper to certaill cliaracters take o,z an incl'eased 
importance. The genetic contml of these characters, 
whlch is aLso diff erent, gives confirmation of tlie 
fact that the behaviour of these hybrid Tines is above 
ail due to tlleir i11terspecific. nature. 
RESlJMEN 
Siete caracteres cuamitativos: altura, mimera de 
capsulas, seed-index, tef!dimiento en fibra, Iongitud, 
microHario y resiste11cia de la fibra, han sida miali-
::.ados segûn el método de HAYMAN, coma consecuen-
cia de cnrces dialelos proseguidos hasta la genera-
ciôn f, y efectuados a partir de ocho razas hibridas 
estables. Con relacion a las hipotesis del modelo, las 
desviaciones comprobadas han sida debidas a la pre-
seucia: 
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- de alelismo mûltiple para todos los carr:icte,es en 
los que un test ha ofrecido la posibilidad de de-
tectarlo, 
- de enlaces wtre los genes que intervieneu e11 la 
lterencia de im cardcter, con excepciôn det seed-
index. Estos mlaces consisten en la. mayor parte 
de los casas en una agrupacidn de ge11es a efectos 
idénticos, 
- de 1·elaciones epistdticas muy intensas en tres ca-
râcteres: seed-index, rendimiento e1t fibra y lon-
gitud. Los padres que muestran relaciones epis-
tdticas signif icativas. son los mds aptos para dar 
una descendencia e11 la que estas se encuemi-en 
presemes, aimque generalmente de signa bn·erso 
con relacidn a las des1'iacio11es parentales. 
Teniendo en cuenta los defectos de las ltlpdtesis 
compmbados y la complefidad del funcionamiento 
genetico de las camcteristicas, la interpretacidn de 
los resultados se lia heclw con ayuda de dos mètodos 
compleme11tarios, imo grdfico y otro estad[stico. Se 
ha dada para cada cardcter una sintesis de su contml 
genético, que iHdica la herenciabfüdad, los factores 
de desviaciones, el grado media de dominancia y el 
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se11tido de ésta, estimacidn evide1iteme11te imper-
fecta del mimero de genes en cuesti611, la repaniciàu 
eu la poblacidn parental de los alelos dominantes y 
rec,;sivos, i'os genotipos menos corrientes. 
La discusidn se refîere a la sensibllidad del test 
lVrrFr, para detectar la conformidad con el modela 
te6rico, y a la importancia en 1mestro material de 
los factores de desdaciones (alelismo mûWple, lin-
kage, e.pistasia) comparado con lo que se COl!oce _ra 
par la lixeratura. 
Se termina por wza couf ro11tacidn ,:mtn; los resul-
tados de di versos cruces dialelos, ef ectuados genernl· 
me1tte a partir de i•ariedades de G. hirsutum y uues-
tras propias obserracioHes. 
Se ha pucsto de 111a11ifiesto que en el material p1·e-
se11temente a11alizado, material que deriva. de. wta 
lzibridacîon interespecifica, los fen6me1ws de domi-
nancia y también las relaciones epistaticas propias 
a ciertos cardcteres, adquieren aqui ww: importa11cia 
crecieme. El co1ztrol rzen.ético de los cardcteres, él 
también difereme, co;ifirma que esas ra:.as hibridas 
poseen wz comporta111le1Zto que recuerda particular-
mente el contexto interespecifico. 
